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tes, tuais il i-^t frûs possilile d'ublciiir îles friiit-s ù li(iiirL'(oiis phi.^ ni-stiiiiies. (^u;iiit

aux prunes iiidinî-ncs et Aiiierioaiiu, elles ii'otit eiuurc rir i|iu' peu aim'iinrées, eoiiipn-

rativeiueiit parlant, et il y anrnit ici un va-te elianip <le (.lévelniipeineiit. On (le\rail

recueillir, pour les mettre de côfé, les noyaux les plus (tros provenant de l'urlire le plus

productif de la variété dé-irée. Il faut autant i|ue possilde jilanter <'es noyaux iininé-

diatenient npn"* que le fruit est arrivé ii nniturité, car s'ils nrhcnt ils ne pcrinent pas
aussi liien, et. parfoi.s. ne pou.ssent p;is du tout. .Si on les pli\nte au moment où le fruit

est mûr. il n'est pus nccessaire d'enlever lu eliair. Si, pour des rai-ons de cormnodité.

on les planti' plus tard, il ne faut i)as les lais-cr sécher. Ou pe\it les conserver tout
l'hiver dans des caisses remidies de saMe. »|ui devra être tetiu humide mais non
mouillé. On nu-t. au fond de la hoîte, une couche de salle d'un pouce d'épaisseur sur
laquelle on pose une couche de noyaux i|ue l'on recouvre ensuite d'une autre mince
couche de sab'e. puis d'une autre cnuche de noyaux c; ainsi de suite jusi|u'à ee ipie la

caisse soit retrplie. ("est ce iiue l'on apiicHe la stratilicatiou. )1 faudra enterrer celte

caisse dehors, dans un endroit bien é^'outté et à l'ahri des petits aninuuix, ou la tenir

en cave. Les noyaux (|u: sent tenus dans 1(> sahle humide (lèient parfois; dans ee cas
ils se fendent et la plante pousse plus rapidement au printemps, mais il est à craindre
qu'ils ne sèchent lorS(iu'i!8 sont exixisés ii la pelée, à moins (pic la caisse ne soit bien
enterrée. Souvent des noyau.x (pie l'on étend ii la surface du sol, en automne, dans un
endroit hieu é:.'outté, et (lue l'on recouvre d'une mince couche de terre pa>sent l'hiver

en très bon état.

Les noya\:x ne doivent pas être plantés à plus d'un pouce de profondeur, (souvent
on les plante trop profondément) dans uni: lioniie terre franclie, eu ran^rs, ;"i tiois pie<ls

d'é.artement et à un pouce ou deux pouces d'espacement dans le rang. Ils germent
généralement au printemps, à nu)ins qu'ils n'aient séché avant d'être plantés. lA}à

noyaiux secs ne germent qu'en petit nombre la première année, mais ils gen .ent bien
l'année suivante, s'ils n'ont pas été déranpés dans l'intervalle, ii condition de n'avoir

pas été plantés trop secs.

On entretient une véf-'étation vif.'oureu.-e en été eu binant le sol rénulièrcment.

Le printemps suivant ou deux ans après on plante les jeunes arbres à environ dix
pieds d'écnrteinent et on attend qu'ils rapportent, ce qu'ils font géii'Talement de trois à
six ans après. On prend alors des greffons sur les variétés qui s'annoncent le mieux
et l'on greffe. Les noyaux provenant des meilleures espèces ainsi obtenues donneront
probablement lune espèce encore supérieure. Comme un bon noir' .e des prunes de
semis valent les prunes-mères, surtout celles dos variétés americami et indigènes, la

terre sur la(iuelle on les fait pousser n'est pas perdue car les fruits peuvent se vendre
avantageusement.

OROISKMKNTS (iIVBR'DAIION).

On peut obtenir de nouvelles variétés de prunes par le croisement. On est même
pilus sûr par cette méthode d'obtenir la sorte de prunes que l'on désire mais le temps
pendant lequel cette opération est praticable est si limité—quehpies jours seulement,

i>'^ moment où les fleurs s'ouvrent—(lu'elle ne peut guère être entreprise quj par des

8pécialii»tes. La méthode de croisement est expliquée dans le bulletin u' 37 sur la cul-

ture des pommes.

MILTIPLICATION.

La prune se propage par l'écussonnage et ia greffe. Afais certaines variétés se

propagent plus ou moins facilement par boutures et d'autres se multiplient également
par rejetons.

BII.IF.TS.

n n'a pas encore été clairement démontré que le sujet sur lequel on greffe exerce

un effet sensible sur le goiit et la saison des fruits, mais on sait qu'il affecte d'une


